
LE CANARD

. La scène se passe dans le comté
de Salisbury.
. 'Une'rPat(vre vieille femiè îepi-é
sente -chez le. dommissaire de la:
marine pour avoir des nouvelles
de son . lls, engag; ¡sur les vais-
seàù'x 'dé l'Etât depuis deux ans.,.,"John Ravenhill? dit 'etom-
missafre 'en mèttant sés:lun'etteset
en feuilletant -quelques paperas-'
ses.- Jóhu Ravenhil..l'est' mo t

-Ah' I mon Dieu's'. rie la ]pui-
vit*c frémine" et elle tömb,à demi..'
morte sur eplancher.

Mdais ne vous, effrayez 'donc pas
comme cela, dit le -commissaire ;
ce que je -vous dis là c'est entre
nous;'clans quelques jours on vous"
donnera la iiouvelle officielle avec
des inén .g- i-ns.

* '. . .8

..Deux.jeunes gnes sa.promènent
dans les galeries de peinture. ..

-J'en ai assez, dit l un,je meurs
de faim.

Moi aussi. Allons-nous casser
unô. cËoud .?

.Un gai'dien, ,iouvollement pro-
mu à la surveillance des salles du
palais do l'Industrie, se précipite
entre les deux-amis et s'écrie avec
colère'::,

c 'Si. vous avez le malheur de
toucher à un sedi dè ces tableaux.
je vous conAuis au poste.

Un 'monsieur. - Garçon, .vos
déigts laissent une empreinîte'grise.
sur les bords de l'assiette. Quand
on a les mains sales...

-Vous appelez ça des mains sa-
les ? interrompit le garçon; c'est
la sueur ;-si le chet vous monLrait
les siennes,-que- diriez-vous àoncJ

Lorsque nous apercevez que
vous perdez de P'argent,'prenez un
associé, c'est ce que font tous les
hommes d'affaires .

ta s

Une '-dame, très décolletée,.lais-
sant ,yoir d'assez .lides .épaules,
descendait 1'scalier dé l'opér.a,
suivie d'une robe promenant une
traîne longue comme la queue
d'une comète.

Un commi's a la mala:dresse de
s'embarrasser dans cette jupe ]on-
gue de cinq· verges.

La damé lui dit solennelleinent:
-Fichu animal . -
-Oh I madame, riposte;le com-

mis, voilàun fichu qui serait mieux
sur vos épaules que dails votre
bouche.

Un proverbe russe.-" Allant à
la guerre, fais une prière; allant
en nerf fais-en deux; en te ma.
riant, fais-en trois.,

Si voui achetez ce qui vous est
inutile, vous ne tarderez pas àven.
die ce qui vous est nécessaire.

Un rentier disait à son jeune do-
mestique.

-- Pourquoi donc, Athanase,
avez vous mis vos bas à l'envers ?

-" Je vas vo dire, moussieu, ré-
pondit -Athanase, c'est qu'y a dos
trous de l'aut côté,"

Mme. X... qui a des dents..si ad.
mirables, dit voInntiers:
i-si je perdais mes dents, j'en
mourrais de chagrin.

C'est pour s'habituer à ce mal-
heur-là qu'elle les Ôte tous les
soirs.

Un avocat défendait une mau-
vaise cause.

On le gourmandait -de n'en.ac-
cepter ,que de pareilles. .
. -Monsieur, -répondit-il, j'en ai
tant perdu de bonnes que je ne sáis
plus lesquelles prendre.

Un mot d'enfant terrible:
-Mais, mon cher enfant, disait,

un maitre d'école, comment se
fait-il que tu ne fasses aucun pro-
daus la lecture ? A ton âge, moi
je lisais couramment.. à premier.
vue.
C'est que, sans doute, vous avez
eu un meilleur maître que .moi
répondit l'enfant.

On cause devant bébé de la.•tri..
'te situation des orphelins.

Bébé prend un air tout contrit:.
-Ahi oui, lait-il en se 'milänt

de la cnnversation,'c'est bien dur'
pour un petit enfant de venïr-au
monde quand son père et sa mère
sont morts 1

X. aborde un ami sur lo boulevard:.
. Ah I mon cher, vous voyez devant

vous un homme désespéré. :··· i .. .
- -Que vous est-il donc arrivé ?
-Ne m'en parles' pas. ::J'entre: tout

à l'h6ure dans un restaurant; je déjeu-
ne, et auuioineht de .paypr, je.maper.
çois •que je' n'ai pas un son sur moi. Ju-
gez de mon trouble; je n'étais pas con-
nu dans l'établissement.

-Oh' I 'mais, dit l'ami,- e'es. t ce ,qui
vous- a sauvé.

* .5..

Monsieur, je voudrais ,bien savoir
quand vous mepayerez, demandait à Tal-
leyrandun de ues créanciers.

-rous êtes un drl bien curieux 1 ré-
pondit le prince.

.*,.

On assure que les ré'ponses suivantes
ont été faites récemment par des aspi-
rants au brevet d'institutrice.

-" Mademoiselle, qu'entend-on par la
population flottante d'une ville.

-Monsieur, e'est....e'est...la popula-
tion qui vit sur l'eau, dans les barques,
les barges, les bateaux.

A un autre examen:
Pourriez-vous me dire, mademoiselle,

ce que c'est qu'une olympiade?
La jeune fille hésite,. se trouble. Une

amie compatissante lui souffle de sa ban-
quette :

-C'est une espace de quatre ans.
C'est "une espèce de cadran," mon-
s 'ur, écrie avec impétuosité la jeune

personne

Dans la campagie dernière, un zouave
du 3c. régiment avait été fait prisonnier
par loi Prussiens ; on l'introdiisit!dns
Berlin, et comme il avait beaucoup gelé
ce jour-là, il rencontre -une glissade et
tomba en plein sur l'endroit ot le dos.
perd son nom.

Un oflicier prussien lui dit.en riant:
-Ah I dame I mon cher, le pavé de

Berlin est fier ; il ne supporte pas facile-
ment l'étranger.

-Tout fier qu'il est, réplique notre
zouave, ça ne l'empêclie pas d'avoir bai-
sé 9 fwid si nMon pantalon,

Un joli mot du " Domino:"
Monsieur tousse beaucoup. Madame,

qui le querelle sans cesse, rencontre une
amie et lui fait part des craintes qui lui
inspire cette toux opini-tre.

-Ah 1 ma chère,, ajouta-t-elle, je vais
faire venir un médecin; car, si je perdais
mon mari, je crois que je deviendrais
folle.

-De-qui?

Un avocat et un médecin se dispu-
taient sur la préséance; ils s'en rappor-
tèrent à la décision d'un philosophe, qui
a4jugea le pas à l'avocat, en disant: " Il
faut que le larron passe devant le bour-
reau.

Savez-vous, disait un rusé villageois à
son maire, pourquoi votre maison res-
semble à 1 Arahe de Noé ? C'est parce
qu'il y a toutes sortes de bêtes dedans.

Un Provençal et un Normand défen-
daient la supériorité, l'un du beurre, l'au
tre de l'hufld&; ils avaient épuisé tout ce
qu'on peut dire en faveur de l'un et de
.1 autre, et les auditeurs ne pouvaient en-
cord de prononcer, lorsque le Provençal
dit ou Normand:

-Essayez donc de- sacrer un roi: avec
du beurre.

Le beurre fat enfoncé, et la victoire
resta à l'hulie.

Un brave cuirassiez alla trouver Hora-
ce Vernet, le priant de lui faire son por-
trait en pied -pour s'e*oytr- au pays ;
mais il désirait savoir auparavant ce que
céla lui couterait. "Combien veux-tu y
mettre? demanda Horae.-Trente sous I
-Ca va 1 " En quelques coups de crayon
il eut bien vite termidi. une charmante
esqmsse du.guerierquo celui-ci empor-
.ta. triompliant ,;n disant.toutefois à un
camarade qui l'attendait à la porte.

",J'ai cii bien tort de ne pas marehan-
der: l ; nie; l'aurait peut-être laissé pour
vingt sous."

.G"e'on--X.... est le -plus charmant
garçon du monde, mais il est menteur 1
Ses amis le plaisantent quelque fois sur
ce défaut,..

asaqu dit-il pourlei désarmer, je vous
asue que je 'ne mens pas: j'exagère.
fl:y a- toujours uu petit fond de vrai dans
ines éeits.. Ainsi qiand je dis que j'ai
été à Montréal, eh bien I j'ai été aux
Tr-ois-Rivièr-es I

Ala poltce correctionnelle.-Le prési-
dent.-Accusé, avez-vous quelque chose
à ajouter à votre défånce ?

.Laceusé.-Ah I mon Dieu, non,
monsieur le président, faites pour moi
comme pour vous I

Bon domestiqu.-Jean-Baptiste vient
annoncer à sa bourgeoise qu'il va quitter
la maison.

-Vous auriez pu, au moins, m'avertir
plus tôt, dit madame.

Jean-Baqtiste froidement:
-Madame comprendra que je ne pou-

vais pas la prévenir avant d avoir une
autre place.... et je ne l'ai eue que ce

'FETE DE LA CONFEDERATION.
• Personne ne peut s'empêcher de pren-

dre un verre e jour-là. La place la plus
populaire est sans contredit celle de M.
Théotime Lanctot, .No. 652 rue Ste, Ca-
therine. Le Canard va se mouiller la
luette ce jour-là.

.*,

Les amateurs du noble jeu do billard
n'oublieront pas de visiter la spacieuse
salle di billard de M. Alphonse Meroier,
au restauraut de M, E. Oortini coin des
rues Notre-Dniun Qt St. Gabriel

LA GRANDE FXCURSION. Nous
avons le plaisir d'annoncer à nos amis
que la troisième -excursiôn annuelle -du
' Canard " à -Québec, aura lieu. le 2

Août prochain, Nous donnerons des.
détails du programme la semaine pro-
chaîue.

Le magnifique vapeur " Canada " est
nolisé pour la circonatance.

Lorsque les lecteurs du "Canardi'
iront à 'rois-livières, ils ne doivent pas
oublier que le plus bel hôtel de l'undroit
est celui de J os. Riendeau, ci-devant de
l'Hôtel du Canada à Montréal. Cet éta-
blissement est le plus aristocratique de
l'endroit et ses prix sont très-modérés.
Le nom seul de itiendeau suflit pour po-.
pulariser dans la classe des voyageurs le
nouvel Hôtel, qui était autrefois celui de
F'armer,

N'oubliez pas que le meilleur:toniquo
seul qui soit soruevictorieux dansl'ana-

lyse des plus célèbres chiaiutes de Mont-
réal,. est le Vin de Quinine de Cainpbell.
C'est le .soul véritable. 11 ést préparé
avec un sherry de preiière qualité. Les
médecins le recommandent aux dyspep-
tiques et aux convalescents.: En vente
partout. Méfiez-vous des imitations.

La place par excellence, à Montréal
pour les épiceries est sans contredit celle
de ,%hs. Meunier, coin des rues Vitré et
St. Dominique. Là vous 6tes accueillis-
et servis .avec politesse. Sa devise est
de contenter tout le monde", et à bon
marché. Faites-lui une visite et vous
recevrez pleine et entière satisietion.

DEMANDEZ LE BAUME MÉDI.
CAL DU NORD,

-Remède pur sans poivre rouge contre.
Uholera, la Diarrhée, flyssenterie. Rhu-
mes, Mal de TCte, mal d'Oreilles, Ma
de ilorge, Uoliques,. Crampes. Vente
d'Estomac, Maladies nerveuses, Dou-
leurs internes et externes, et infaillible
dans les plaies.

A vendre partout
Dépot principal, No. 126ruie Armhe

Montréal.

Explication du Rébus No. 75:
Les richesses diminuent à mesu-

re que les plaisirs augmentent.

PROBLEME.

Une échelle qui a 82 pieds de long est
posée sur la gouttière, d'une maison à
uue élévation de 58 pieds. Quelle dis-.
tance y a-t-Il entre le bas de la maison et
le bas de l'échelle ?

MAISON- NATIONALE I 1

Nousinvitons le public àvisiterle nou-
veau lot de Coatings, *Draps et Tweeds
que Messieurs

MATHIEIU & GAGNON,
Viennent d'acheter aux encans.

Nous attirons aussi votre attention sur
une nouvelle ligne

D'ETOFFES a ROBES
Achétée bien audessous de la valeur, et
sur des Jobs de Cotons, Indiennes en
Uoupoa, et de Parasols endommagés.

Le Coton à tricoter Blanc et de Cou-
leur se vend .7 cents et demie le peloton,
ce que vous payez 10 cents partout.

Enfin tout est réduit tout est meilleur
marché que jamais.

M ATHISU ET SA(BNON
105, Notre Dame I00


